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sant germe et se développe dam un seul indi-

vidu, bien-tôt il se conanuaiiquera à tout le

groupe; du groupe il paaeera d«n8 toute la

nation; d'une nation, a'il est ppofondéinent

humain, il s'en ira ébranler et conquérir toua

les peuplée. Quand on évoque le vieux pro-

verbe :
" Disrnioi qui tu hantes, et je te dirai

qui tu es," on dit plus vrai que peut-être on ne

croit; car, si- les exemples qui sont sensibke à

l'œil ont tant d'empire, c'est que, par des canaux

insaisissables aux regards, les états qui font la

vie de l'un envahissent l'autre, et que, comme

dans les vases communiquants, le côté dont le

niveau est le plus élevé, impose à l'autre côté le

surplus de sa pression. Il y a là, dans le do-

maine de l'inort «iesnt, un large espace encore

inexploré, d'où sortira un jour l'explication des

mystérieuses et terribles influences des indi-

vidus sur lœ foules et dee foules sur les indi-

vidus. Retenons seulement, de ce qui précède,

ce fait indiscutable que les hommes ont été créés

solidaires, et que l'être de chacun exerce son

action sur l'être de tous.

Quel sera, dès lors, l'homme qui possédera

sur ses semblables la plus profonde influence?

Ce ne sera pas celui qui, en e'agitant, les

secouera le plus au dehors; mais ce sera celui

dont les états psychologiques, sentiments, idées,

passions, résolutions, etc. . . atteindront le plu»

haut degré de puissance, et détermineront, par


